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Structures psychologiques

Les trois pôles : névrotique, psychotique, intermédi%ire  de l% popul%tion 
cl%ssique 

Si l'on s'en tient %ux conn%iss%nces %ctuelles, qui ne sont en rien 
définitives, on peut distinguer trois pôles : névrotique, intermédi%ire, 
psychotique. Rien ne dit qu'il ne f%ille p%s en %jouter d'%utres, si les 
conn%iss%nces évoluent. Les zones couvertes p%r ces pôles se 
chev%uchent et constituent trois sphères un peu floues. Nous %llons en 
donner un bref %perçu. 

L% sphère névrotique

L% clinique montre un excellent cont%ct et une %d%pt%tion correcte. 
L'histoire et l% vie quotidienne semblent cohérentes. Le sujet perçoit bien 
l% ré%lité et est c%p%ble de sʼy %d%pter. Il peut %voir quelques symptômes 
comme phobie obsessions ou conversions. 

L% structure psychique se c%r%ctérise p%r une forme complète et 
fonctionnelle %vec un moi effic%ce et d%ns l%quelle les pulsions libidin%les 
priment sur les pulsions %gressives. En c%s de p%thologie, l% dyn%mique 
est celle du conflit entre ç% et surmoi. 

Sur le pl%n psychogénétique l'individu%tion et l'%utonomis%tion se sont 



f%ites correctement. L% sexu%tion s'est %v%ncée f%vor%blement, l% ph%se 
œdipienne s'est %morcée. Le fr%nchissement f%vor%ble permet une bonne 
s%nté. En c%s de résolution imp%rf%ite et il se produit une régression. 
D%ns l% sphère dʼinfluence de ce pôle on pl%ce %ussi bien l% forme 
équilibrée, que les formes hystérique, obsessionnelle ou %nxio-phobique 
des névroses.

L% sphère intermédi%ire:

Le pôle voisin du pôle névrotique est le pôle « intermédi%ire », nommé 
%insi f%ute dʼun nom communément %dmis. L% clinique montre un cont%ct 
v%ri%ble qui v% de lʼ%gressivité T lʼ%dhésivité, de lʼemp%thie T l% froideur. 
L'histoire du sujet p%r%ît m%nquer de cohérence. Les moments de 
v%cillements sont très c%r%ctéristiques, comme des épisodes de 
confusion entre im%gin%tion et ré%lité, des p%ss%ges T l'%cte. Sur le pl%n 
sexuel, il y % selon les c%s un désintérêt ou d%ns cert%ins c%s des 
perversions sexuelles %vérées. Les conduites %ddictives sont très 
fréquentes. 

L% structure psychique est incomplète. Le principe de ré%lité est 
insuffis%nt et lʼintégr%tion de lʼordre symbolique préc%ire. Il y % un 
équilibre inst%ble entre les pulsions libidin%les et les pulsions %gressives. 
Le soi est fr%gile et le surmoi est peu ou p%s constitué. Les fonctions du 
moi sont v%cill%ntes.
Sur le pl%n psychogénétique, les difficultés ont surgi pend%nt l% période 
intermédi%ire %près l% première structur%tion et %v%nt lʼœdipe, période qui 
v% %pproxim%tivement de deux %ns T qu%tre %ns. Lʼ%ccès T lʼindépend%nce 
et lʼévolution vers l% génit%lité ne se sont p%s déroulés de m%nière 
s%tisf%is%nte. 
L% sphère correspond%nt T ce pôle comprend les personn%lités 
n%rcissiques, les personn%lités perverses, les personn%lités 
som%tis%ntes. Cette sphère comporte elle-même trois sous-groupes 
%ssez différents. 

L% sphère psychotique:

L% clinique montre un cont%ct moyen. L% ré%lité est perçue de m%nière 
très v%ri%ble. 

Le sujet présente une %d%pt%tion de surf%ce, m%is il est imm%ture et se 



sent différent des %utres. L'%utre est vu %u tr%vers de déform%tions 
im%gin%ires m%jeures et est le plus souvent vécu comme un persécuteur 
potentiel. 

Le r%tion%lisme est const%nt. Degré suiv%nt du r%tion%lisme, le délire en 
diffère p%r l% conviction inébr%nl%ble. 
L% structure psychique fonctionne trop souvent selon le processus 
prim%ire. 

L% fonction ré%lit%ire est déficiente et les pulsions %gressives priment sur 
les pulsions libidin%les. Le moi est peu effic%ce, le surmoi est repl%cé p%r 
une inst%nce idé%le %rch%ïque. 

Sur le pl%n psychogénétique, l% période des rel%tions fusionnelles %vec l% 
mère %v%nt six mois présente ou non des troubles selon les c%s. Le 
moment critique est celui de l% première structur%tion. 

De ce f%it, l% constitution d'une identité et l% différenci%tion entre soi et 
l'%utre sont m%uv%ises. Les %ngoisses persécutives et d'%b%ndon sont 
trop fortes pour être correctement mét%bolisées. 

L'%utonomis%tion, l% sortie de l% rel%tion en miroir sont difficiles ou 
impossibles.

Nous regroupons d%ns l% sphère psychotique les p%r%noï%ques et les 
sensitifs ou encore les personn%lités dist%nciées et histrioniques. Entre 
perversion et psychose on trouve les personn%lités %ddictives et 
%norexiques. 

D%ns tous ces c%s les m%nifestions d%ns l'enf%nce sont discrètes. 

D%ns d'%utre c%s les m%nifest%tions d%ns l'enf%nce sont bruy%ntes, ce qui 
donne ce qu'on nomme les "psychose de l'enf%nt", dont l'évolution est 
souvent déficit%ire, p%rfois psychop%thique. 

Nous les regroupons d%ns les personn%lités psychotiques gr%ves. 
Note : nous %vons g%rdé le terme de "psychotique", bien qu'il f%sse 
confusion %vec des m%l%dies comme l% schizophrénie ou l% psychose 
m%ni%co-dépressive, c%r %ucun %utre terme n'existe. Cette c%tégorie de 
types de personn%lités n'est p%s communément %dmise. 

Elle est bien illustrée p%r cert%ins personn%ges des films d' Arn%ud 
Desplechin (Roi et reine, Un conte de Noël) 



Ph%ses structur%ntes et pôles:

Concern%nt l% psychogenèse, les personn%lités correspond%nt T ch%que 
pol%rité sont lʼ%boutissement des trois gr%ndes ph%ses structur%ntes. 

L% première permet l'individu%tion et une première tri%ngul%tion qui f%it 
sortir du fonctionnement %rch%ïque. 

D%ns l% mesure ou l% structur%tion du psychique résult%nt s'est f%ite, il n'y 
% plus de fonctionnement psychotique possible. 

En deçT de cette structur%tion, l% personn%lité est psychotique. 

L% troisième est l% tri%ngul%tion œdipienne. 

Elle f%it sortir du r%pport duel et permet une intégr%tion de l'ordre 
symbolique. 

L% structur%tion psychique résult%nte permet un fonctionnement de type 
névrotique. 

Entre ces deux ph%ses se produit le mouvement de st%bilis%tion 
n%rcissique et une évolution libidin%le. 

Si l'on en reste T cette ph%se intermédi%ire l% structur%tion psychique 
résult%nte ser% de type intermédi%ire ce qui inclut les formes de 
personn%lités som%tis%ntes, limites et perverses.

Structure névrotique:

En psychop%thologie, selon les théories structur%listes, l% structure 
névrotique est un mode d'org%nis%tion de l% psyché, dont l% 
problém%tique fond%ment%le est celle de l% culp%bilité, liée T des conflits 
entre désirs et interdits.

Il convient de distinguer les mod%lités de fonctionnement de l% psyché 
(structure) et les formes de décompens%tion. 

Le sujet peut fonctionner sur un mode névrotique (structure névrotique) 
s%ns présenter de p%thologie névrotique. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychopathologie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Psych%C3%A9_(psychologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Culpabilit%C3%A9_(psychanalyse)
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9compensation


T%nt qu'il n'est p%s confronté T un événement (plus ou 
moins tr%um%tis%nt) débord%nt ses c%p%cités d'él%bor%tion, liées T ses 
mod%lités de défense, le sujet ne « décompense » p%s .

Les mod%lités défensives sont hiér%rchisées p%r le refoulement et ses 
effets. 

Le sujet éc%rte de son psychisme conscient un fr%gment psychique 
heurt%nt un interdit : un f%nt%sme %gressif ou érotique est repoussé d%ns 
l'inconscient, m%is il n'est p%s dénié. 

Il n'y % p%s de c%ssure %u sein de l% psyché, ce qui % été refoulé est 
conservé d%ns lʼinconscient et pourr% ressurgir d%ns les rêves ou T 
tr%vers l% symptom%tologie p%r exemple. 

Les symptômes névrotiques « p%rlent », m%is sur une %utre scène et vi% 
un tr%v%il de symbolis%tion et de dépl%cement qui ne peut p%s être 
él%boré p%r le Moi conscient. 

Le refoulement est un méc%nisme de défense él%boré, qui %utorise les 
conflits intériorisés entre les désirs et les interdits.

Structure psychique:

Selon Je%n Bergeret, d%ns s% théorie structur%liste, il n'existe que deux 
structures psychiques st%bles: l% structure névrotique et l% structure 
psychotique. ... 

C'est l'%n%lyse psychop%thologique (dém%rche clinique) qui permet de 
déterminer l% structure psychique du sujet.

Les cognitions s'imposent T l% conscience comme pl%usibles, comme des 
qu%si-certitudes, et non comme les év%lu%tions hypothétiques qu'elles 
sont. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Traumatisme_psychologique
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9compensation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Refoulement
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inconscient_(psychanalyse)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sympt%C3%B4mes
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9canisme_de_d%C3%A9fense


D%ns ce sens, elles éch%ppent quelquefois T l% logique. 

Elles sont involont%ires, %utom%tiques, ne nécessit%nt p%s d'effort 
d'%ppréci%tion de l% personne. 

Elles sont plus ou moins conscientes, p%rfois indistinctes T l'esprit d'un 
individu, comme un bruit de fond d%ns s% pensée. 

Elles sont récurrentes, c'est-T-dire qu'elles tendent T se réinst%ller T l% 
conscience du sujet T ch%que fois, même si les f%its les ont démenties. 

Elle finissent %lors p%r c%r%ctériser un style h%bituel de pensée en 
ré%ction T cert%ines situ%tions. Elles nécessitent pour être modifiées des 
efforts import%nts. 

M%is l'élément le plus intéress%nt, c'est sûrement le f%it qu'en y tr%v%ill%nt 
%ssidûment, nous pouvons modifier nos cognitions et les orienter vers le 
mieux-être, l% liberté, le rét%blissement, l% ré%lis%tion de notre potentiel 
et le dép%ssement de nos limites personnelles.

Le plus merveilleux, c'est que pour celui qui s'y %tt%rde vr%iment, les 
cognitions peuvent être modifiées d%ns une direction f%voris%nt un 
ép%nouissement complet de l'être hum%in.

Qu'est qu'une cognition?

C'est tout simplement une pensée, une pensée %utom%tique qui s'impose 
T l% conscience d'une personne, en r%pport %vec ce qu'elle est en tr%in de 
vivre. C'est en quelque sorte son discours intérieur, l% m%nière dont elle se 
p%rle T elle-même. 

P%r exemple, "je n'y %rriver%i j%m%is", "ils sont en tr%in de rem%rquer mes 
m%ins qui tremblent", "elle doit me trouver biz%rre", "je ne trouve rien 
d'intéress%nt T dire", "je v%is b%fouiller", " Je v%is sûrement mourir d'une 
crise c%rdi%que", "c'est cert%in que je v%is perdre conscience", "je ne ser%i 
p%s T l% h%uteur", "quelque chose de terrible v% %rriver", "j'%i été ridicule", 
"je v%is encore f%ire un %ccident", "personne ne m'%ime", "je ne mérite p%s 
de réussir"...



Les cognitions correspondent T une sorte de monologue intérieur de 
l'individu, d'où le nom qui leur est p%rfois donné d'%uto-verb%lis%tions.

Elles sont d'inst%ll%tion r%pide, qu%si réflexe, en réponse T cert%ines 
situ%tions f%is%nt p%rtie des situ%tions redoutées p%r une personne.

Quelquefois, elles originent d'une première situ%tion de conflit ou d'%bus, 
d'un moment ou ces pensées pour nous-même nous ont été proposées, 
imposées, injectées p%r un environnement hostile. 

Quelquefois, elles proviennent de l'enf%nce, quelquefois d'un évènement 
plus récent. 

M%is d%ns les deux c%s, nous les %vons %cceptées comme ét%nt vr%ies.

Le mot cognition vient du l%tin "cognoscere" signifie conn%ître. 

P%r conséquent, qu%nd nous f%isons référence T l% cognition, nous 
f%isons référence T tout ce qui s'%ssocie T l% conn%iss%nce, c'est-T-dire le 
cumule d'inform%tions que nous %vons %cquis grhce T l'%pprentiss%ge ou 
T notre expérience.

L% meilleure définition de l% cognition est l% c%p%cité que les être viv%nts 
ont pour tr%iter l'inform%tion T p%rtir de l% perception (stimul%tions que 
nous recevons du monde extérieur T tr%vers les sens), l% conn%iss%nce 
%cquise %vec l'expérience et nos c%r%ctéristiques subjectives qui nous 
permettent d'intégrer toute cette inform%tion pour v%loriser et interpréter 
le monde. 

L% cognition est donc l'h%bileté que nous %vons pour %ssimiler et tr%iter 
les données qui nous p%rviennent vi% différentes voies (perception, 
expérience, croy%nces...) pour les convertir en conn%iss%nces. 

L% cognition englobe plusieurs processus cognitifs comme 
l'%pprentiss%ge, l'%ttention, l% mémoire, le l%ng%ge, le r%isonnement, l% 
prise de décision , etc... qui font p%rtie du développement intellectuel et 
de l'expérience.



Plusieurs disciplines ont %bordé l'étude de l% cognition, l% neurologie, l% 
psychologie, l'%nthropologie, l% philosophie et même les sciences de 
l'inform%tion. 

C'est l% psychologie qui % été l% première T étudier comment le tr%itement 
de l'inform%tion %v%it des influences sur l% conduite et quelles rel%tions 
%v%ient les différents processus ment%ux sur l'%cquisition de nos 
conn%iss%nces. 

L% psychologie cognitive est %pp%rue T l% fin des %nnées 50 comme 
opposition T l% conduite imprudente de l'époque. 

Des %uteurs comme Pi%get et Vigotsky ont révolutionné le p%nor%m% 
scientifique grhce T leurs théories sur le développement et 
l'%pprentiss%ge cognitif, lesquelles restent d'%ctu%lité encore %ujourd'hui. 

À p%rtir des %nnées 60, l'intérêt pour l% cognition et les c%p%cités 
cognitives % %ugmenté de m%nière considér%ble et le nombre de 
chercheurs qui se sont spéci%lisés d%ns ce dom%ine % permis d'%ugmenter 
les conn%iss%nces que nous possédons %ujourd'hui sur ces sujets.

Aujourd'hui, les progrès en im%gerie médic%le nous permettent d'%voir une 
conn%iss%nce physiologique et neuro%n%tomique plus gr%nde pour 
comprendre les processus ment%ux et comment ces derniers influencent 
notre comportement et nos émotions.

Les processus cognitifs:

Comment définir les processus cognitifs ? Nous pouvons définir les 
processus cognitifs comme les processus que nous utilisons pour 
incorporer de nouvelles conn%iss%nces et prendre des décisions en 
fonction de celles-ci. Vi% ces processus interviennent plusieurs fonctions 
cognitives : l% perception, l'%ttention, l% mémoire, le r%isonnement... 

Toutes ces fonctions cognitives tr%v%illent conjointement pour intégrer l% 
conn%iss%nce et créer une interprét%tion du monde qui nous entoure.

https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives
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  LA PERCEPTION COMME PROCESSUS COGNITIF : L% perception 
cognitve nous permet d'org%niser et de comprendre le monde T 
tr%vers les stimul%tions que nous recevons vi% les sens. Nous pouvons 
recevoir des inform%tions T tr%vers les cinq sens comme l% vue, l'ouïe, 
le goût, l'odor%t et le toucher m%is %ussi d'%utres sens moins connus 
comme l% proprioception (le sens qui informe qu%nt T l% position 
corporelle, celui qui nous permet d'%voir un schém% corporel et s%voir 
quelle position nous occupons d%ns l'esp%ce) ou l'interoception (c'est 
l% perception de comment se trouvent les org%nes de notre corps, qui 
nous permet de s%voir qu%nd nous %vons f%im ou soif). Une fois reçue, 
notre cerve%u intègre toute l'inform%tion et crée de nouvelles 
conn%iss%nces.

L'ATTENTION COMME PROCESSUS COGNITIF : L' %ttention est un 
processus cognitif qui nous permet de nous concentrer sur une 
stimul%tion ou une %ctivité pour ensuite pouvoir l% tr%iter plus 
profondément d%ns notre conscience. L'%ttention est une fonction 
cognitive fond%ment%le pour le déroulement de l% vie quotidienne et 
s'utilise pour l% m%jorité de nos thches quotidiennes. Elle est d'%illeurs 
considérée comme le méc%nisme qui contrôle et régule le reste des 
processus cognitifs : depuis l% perception (nous %vons besoin de 
l'%ttention pour être prêt T recevoir les inform%tions qui nous %rrivent 
vi% les sens) T l'%pprentiss%ge ou %u r%isonnement complexe.

  LA MÉMOIRE COMME PROCESSUS COGNITIF : L% mémoire est l% 
fonction cognitive qui permet de coder, stocker et récupérer 
l'inform%tion du p%ssé. L% mémoire est un processus de b%se pour 
l'%pprentiss%ge et c'est elle qui nous permet de nous créer une 
identité. Il existe de nombreux types et cl%sses de mémoire, p%r 
exemple l% mémoire T court-terme, qui f%it référence T l% c%p%cité de 
retenir tempor%irement l'inform%tion d%ns notre esprit (se r%ppeler 
d'un numéro de téléphone d%ns notre tête jusqu'T ce que l'on puisse 
l'écrire sur un p%pier) et l% mémoire T long-terme qui f%it référence T 
l'ensemble des souvenirs et conn%iss%nces que nous emm%g%sinons 
dur%nt très longtemps. Cette mémoire peut être divisée en mémoire 
décl%r%tive, qui inclut %ut%nt les conn%iss%nces %cquises vi% le 
l%ng%ge et l'éduc%tion (p%r exemple, que l% guerre civile esp%gnole 
s'est terminée en 1939) que celles %cquises vi% des expériences 
personnelles (se souvenir de ce que votre gr%nd-mère vous cuisin%it 
%u vill%ge) ; ou encore l% mémoire procédur%le, qui f%it référence T 
l'%pprentiss%ge de routine (%pprendre T monter T vélo), l% mémoire 
%uditive, l% mémoire contextuelle, l% dénomin%tion, l% reconn%iss%nce.

  LA PENSÉE COMME PROCESSUS COGNITIF : L% pensée est 
fond%ment%le pour tout processus cognitif. Elle permet d'intégrer 
toute l'inform%tion reçue et d'ét%blir des rel%tions entre les données 

https://www.cognifit.com/fr/perception
https://www.cognifit.com/fr/perception
https://www.cognifit.com/fr/cerveau
https://www.cognifit.com/fr/attention
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/memoire-a-court-terme
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/memoire-a-long-terme
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/memoire-auditive
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/memoire-auditive
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/memoire-contextuelle
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/denomination
https://www.cognifit.com/fr/science/capacites-cognitives/reconnaissance
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qui l% composent. Pour ce f%ire, elle utilise le r%isonnement, l% 
synthèse et l% résolution de problèmes, c'est-T-dire les fonctions 
exécutives.

  LE LANGAGE COMME PROCESSUS COGNITIF : Le l%ng%ge est l% 
c%p%cité que nous %vons pour exprimer nos pensées et sentiments T 
tr%vers les mots. C'est un outil que nous utilisons pour nous 
communiquer et pour org%niser et tr%nsmettre l'inform%tion que nous 
possédons nous concern%nt et sur le monde. Le l%ng%ge et l% pensée 
se développent de m%nière p%r%llèle et sont intimement liés.

  L'APPRENTISSAGE COMME PROCESSUS COGNITIF : C'est le 
processus cognitif T tr%vers lequel nous incorporons une nouvelle 
inform%tion T notre conn%iss%nce pré%l%ble. Nous incluons T 
l'%pprentiss%ge des choses %ussi diverses que l'%pprentiss%ge de l% 
conduite ou des h%bitudes comme nous l%ver les dents, %pprendre T 
m%rcher, %ussi bien que toutes les conn%iss%nces que nous %pprenons 
en nous soci%bilis%nt et T l'école. Pi%get %insi que d'%utres %uteurs 
p%rlent de l'%pprentiss%ge cognitif comme le processus T tr%vers 
lequel l'inform%tion entre d%ns le système cognitif et le modifie.

Les processus cognitifs peuvent être n%turels ou %rtificiels, conscients ou 
inconscients, m%is génér%lement ils sont très r%pides et surviennent s%ns 
même que nous nous en rendions compte. 

P%r exemple, lorsque nous m%rchons en ville et que nous voulons 
tr%verser l% rue, si nous voyons que le feu est %u rouge, nous commençons 
un processus cognitif qui nous conduir% T prendre une décision (tr%verser 
ou non). 

L% première chose que nous ferons ser% de centrer notre %ttention sur le 
feu, grhce T l% vue, nous verrons qu'il est %u rouge. 

En seulement quelques millisecondes, nous récupérerons de notre 
mémoire qu'il ne f%ut p%s tr%verser lorsque le feu est %u rouge, m%is %ussi 
que lorsqu'il n'y % p%s de voiture, nous %vons pour h%bitude de le f%ire. 

À p%rtir de lT, nous prendrons notre première décision : ou nous %ttendons 
que le feu p%sse %u vert ou nous reg%rdons de ch%que côté de l% rue 
(utilis%tion T nouve%u de l'%ttention) pour voir si des voitures p%ssent ou 
si nous pouvons tr%verser en toute sécurité.



Voici quelques outils et str%tégies vis%nt T %méliorer votre cognition et 
votre rendement cognitif.

LE PROGRAMME DE STIMULATION COGNITIVE DE COGNIFIT: 

% été conçu p%r une équipe de neurologues et psychologues cognitifs qui 
étudient les processus de pl%sticité syn%ptique et l% neurogenèse. 

Vous %urez besoin de seulement 15 minutes p%r jour 
(2 T 3 fois p%r sem%ine) pour stimuler les c%p%cités et processus 
cognitifs, ce progr%mme est disponible en ligne et est dirigé T un public 
v%rié : p%rticuliers, chercheurs, professionnels du secteur de l% s%nté et 
les écoles.

Les exercices cliniques de stimul%tion cognitive de CogniFit permettent 
d'év%luer de m%nière précise plus de 20 fonctions cognitives 
fond%ment%les, p%rf%itement définies et soumises T un contrôle de 
mesure objectif qui offre des résult%ts norm%lisés en hge et des critères 
démogr%phiques sur l% b%se milliers de personnes.

Les différents exercices intér%ctifs se présentent sous l% forme de jeux 
%mus%nts que vous pouvez ré%liser sur votre ordin%teur. Après ch%que 
sé%nce, CogniFit présenter% un gr%phique dét%illé %vec l'évolution de 
l'ét%t cognitif de l'utilis%teur. 

Il permet ég%lement de comp%rer le rendement cognitif %u reste des 
utilis%teurs. 

Il % été démontré que l'ensemble des exercices cliniques en ligne de 
CogniFit f%vorise l% cré%tion de nouvelles syn%pses et circuits de 
neurones c%p%bles de réorg%niser et récupérer l% fonction des zones 
cognitives les plus détériorées.

Nous s%vons que le cerve%u peut ch%nger s% structure et son 
fonctionnement. C'est ce que nous %ppelons l% pl%sticité cérébr%le ou l% 

https://www.cognifit.com/fr/plasticite-du-cerveau


neuropl%sticité. 

Grhce T cette dernière, nous pouvons %méliorer nos c%p%cités cognitives 
si nous sommes des personnes s%ines et les rest%urer (ou m%intenir) si 
celles-ci sont %ltérées p%r une lésion cérébr%le (tr%um%tisme, ictus…) ou 
une m%l%die neurologique (sclérose en pl%ques, m%l%die 
d'Alzheimer, détérior%tion cognitve…)

L% pl%sticité cérébr%le nous permet de créer de nouvelles connexions 
cérébr%les et d'%ugmenter les circuits de neurones, %mélior%nt %insi s% 
fonctionn%lité.

L% neuroscience et l'étude de l% pl%sticité cérébr%le nous ont %ppris que 
plus nous utilisons un circuit de neurones, plus fort il devient. 

Le progr%mme de stimul%tion cognitive de CogniFit vise T observer nos 
processus cognitifs. 

Une fois qu'il % observé l% situ%tion cognitive de l'utilis%teur, il offre un 
ensemble d'exercices cognitifs personn%lisés. 

En nous concentr%nt sur les thches qui nous c%usent le plus de problèmes 
et en nous propos%nt de nouve%ux ch%llenges cognitifs de m%nière 
continue, nous créerons et ét%blirons de nouvelles connexions neuron%les 
qui se renforceront.

RÉDUIRE NOTRE NIVEAU DE STRESS : peut ég%lement %ider T %méliorer 
notre cognition. Le stress %ugmente les nive%ux de cortisol, lequel 
%tt%que l% myéline des %xones, ce qui empêche une tr%nsmission effic%ce 
de l'inform%tion . 

Réduire le stress, %méliore l% connexion syn%ptique. 

M%intenir une %ttitude positive nous rend plus cré%tif %u moment de 
résoudre des problèmes et nous rend prob%blement plus flexible 
cognitivement.

LA MÉDITATION: peut ég%lement %ider T %méliorer notre cognition. Ces 
dernières %nnnées, le nombre de chercheurs étudi%nt les effets de l% 
médit%tion sur les processus cognitifs % %ugmenté. 

L% médit%tion dem%nde de l% concentr%tion et une %ttention consciente, 

https://www.cognifit.com/fr/plasticite-du-cerveau
https://www.cognifit.com/fr/lesion-cerebrale
https://www.cognifit.com/fr/maladie-alzheimer
https://www.cognifit.com/fr/maladie-alzheimer
https://www.cognifit.com/fr/deficit-cognitif-modere


qui comme nous l'%vons évoqué, % une gr%nde c%p%cité pour créer de 
nouve%ux circuits fonctionnels. 

Le dép%rtement de recherche semble soutenir cette idée et l% médit%tion 
est T présent %ssociée T l'%ttention, l% mémoire, l% fonction exécutive, l% 
vitesse de tr%itement et l% cognition en génér%le.

FAIRE DE L'EXERCICE PHYSIQUE: F%ire de l'exercice %méliore ég%lement 
notre cognition. Il n'est p%s nécess%ire que ce soit des %ctivités très 
intenses. 

M%rcher 45 minutes, 3 fois p%r sem%ine semble %méliorer l% mémoire et le 
r%isonnement (fonctions exécutives) et l% pr%tique du t%i-chi sembler%it 
%méliorer princip%lement le fonctionnement exécutif.

Références :

JEU DE DUPES

S%ison 12 épisode 22 - Série TV / Et%ts-Unis 2017

Ré%lis%teur : Glenn Kersh%w
Avec : Joe M%ntegn% , M%tthew Gr%y Gubler 
Guest st%r : Shem%r Moore 

 Stre%ming   (2.49euros)

SYNOPSIS:

Spencer Reid se rend en prison pour s'entretenir %vec C%therine Ad%ms. 
Celle-ci le met %u défi d'%ccepter un petit jeu psychologique s'il veut 
retrouver s% mère et Lindsey V%ugh%n. Les %gents n'ont que quelques 
heures pour %gir. R%pidement, l'éch%nge entre Reid et C%therine prend un 
tour in%ttendu et inquiét%nt. P%r %illeurs, l'équipe reçoit l% visite surprise 
de l'un de ses %nciens membres.

Lʼéquipe dʼesprits criminels tr%v%ille d%ns une section bien p%rticulière du 

https://programme-tv.nouvelobs.com/serie-tv/esprits-criminels-s458/saison-12/episode-22-jeu-de-dupes-1364197/
http://www.programme-tv.net/biographie/47064-kershaw-glenn/
http://www.programme-tv.net/biographie/7590-mantegna-joe/
http://www.programme-tv.net/biographie/27412-gubler-matthew-gray/
http://www.programme-tv.net/biographie/2220-moore-shemar/
https://itunes.apple.com/fr/tv-season/esprits-criminels-saison-12/id1239342765
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FBI

Le B.A.U  , cʼest T dire " Beh%viour An%lyses Unit "

Et ce dép%rtement spéci%lisé d%ns lʼ%n%lyse du comportement existe bel 
et bien %ux Et%ts Unis 

Comme d%ns l% serie , le bure%u est situé en Virginie

Lʼépisode ci dessus mʼ% p%rticulièrement intérèssée %u sujet de l% r%pide 
%n%lyse de Spencer Reid %u sujet de l% structure psychologique 
in%ppropriée .

Les scientifiques n´ont ét%bli %ucune rel%tion entre l% personn%lité et le 
QI.
 
Pourt%nt, il % été const%té que cert%ins tr%its de personn%lité ét%ient 
communs %ux personnes surdouées. Cette structure de personn%lité des 
surdoués est c%r%ctérisée comme suit :

R%pidité de compréhension, pensée et élocution ;
Curiosité, motiv%tion intrinsèque, envie de résoudre des problèmes ;
Perfectionnisme %ssocié T l% peur de l´échec ;
Cré%tivité, im%gin%tion débord%nte, persévér%nce, tend%nce T 
questionner l'%utorité ;
Hypersensibilité %ux stimuli, positifs ou nég%tifs.

Cert%ins de ces tr%its de personn%lité se recoupent %vec les 
c%r%ctéristiques physiologiques décrites pour les personnes dotées d´un 
QI élevé. 

D´%utres non. 

Il existe cert%inement des individus bénéfici%nt d´un QI très élevé (et donc 
surdoués) qui ne sont p%s cré%tifs, se soumettent f%cilement T l´%utorité, 
ne sont p%s hypersensible %ux stimuli et ne sont p%s très motivés.

Il peut s´%vérer judicieux de distinguer le groupe de personnes p%rt%ge%nt 
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l% structure de personn%lité ci-dessus c%r il offre un potentiel énorme. 
M%lheureusement, l% réussite n´est g%r%ntie que pour cert%ins d´entre 
eux.

Les obst%cles T ce développement sont les suiv%nts : sous-perform%nce, 
dépression, hypersensibilité, peur de l´échec, problèmes de 
communic%tions %u tr%v%il ou d%ns les rel%tions personnelles. 

Pour qu´un surdoué soit heureux et puisse réussir d%ns l% vie, les 
conditions suiv%ntes doivent être remplies:

Être pris %u sérieux et stimulé p%r ses p%rents et ses enseign%nts ; 
être en mesure de renforcer ses centres d´intérêt ;
Conn%ître ses motiv%tions et ses p%ssions pour être en mesure de les 
concrétiser sur le m%rché du tr%v%il ;
Un lieu de tr%v%il offr%nt sufis%mment de liberté pour donner libre 
cours T s% cré%tivité.

Les surdoués font f%ce T de nombreux défis. 

Lʼun dʼentre eux est dʼêtre correctement identifié d%ns son identité de 
surdoué p%r les thér%peutes.

Il est bien connu p%rmi les chercheurs qui tr%v%illent sur les surdoués que 
ces sujets témoignent dʼintensités de ressentis plus import%ntes et de 
ré%ctions très import%ntes (voir des sur-ré%ctions) qu%nd on p%rle de 
sensibilité émotionnelle, intellectuelle, sensuelle, psychomotrice et même 
dʼim%gin%tion. 

Il est %ussi bien connu que ces intensités plus gr%ndes et ces sur-
ré%ctions sont un %spect norm%l de leur développement.

Cʼest même p%rce que les surdoués (enf%nts comme %dultes) ont une 
structure psychologique %ussi %ffinée et une conscience %ussi org%nisée 
quʼils expérimentent l% vie de f%çon %ussi différente et de f%çon %ussi 
intense p%r r%pport T ceux qui les entourent.

Ces c%r%ctéristiques sont pourt%nt souvent perçues p%r les thér%peutes 
comme le signe dʼune perturb%tion ment%le. 

Tout simplement p%rce que l% popul%tion (des thér%peutes comme plus 



génér%lement), m%nque dʼinform%tion précises sur les c%r%ctéristiques 
très p%rticulières des surdoués, quʼils soient enf%nts, %dultes, en couple, 
ou encore en f%mille. 

Ce qui est considéré comme norm%l p%r les surdoués est génér%lement 
considéré comme une névrose p%r l% popul%tion en génér%l. 

De f%it, les surdoués sont personnellement et émotionnellement 
vulnér%bles T toute une v%riétés de difficultés rel%tionnelles, que ce soit T 
l% m%ison, %u tr%v%il, T lʼécole ou de f%çon plus génér%le, d%ns toute 
rel%tion de groupe.

Dès lors que les surdoués fonctionnent T des nive%ux %ssez élevés 
dʼintensité et de sensibilité, dès quʼils %bordent une thér%pie, ils sont 
souvent m%l pris en ch%rge p%rce que les thér%peutes nʼont reçu %ucune 
form%tion %d%ptée T lʼidentific%tion et T lʼ%ccomp%gnement de personnes 
qui présentent un profil complexe de développement.

Les surdoués ont toujours connu un développement %synchrone,  des 
nive%ux p%rticulièrement élevés de conscience, T l% fois pleins dʼénergie 
et tout en émotions, sujets T de gr%nds tourments internes. 

Pourt%nt le di%gnostic thér%peutique %boutit souvent T une m%uv%ise 
interprét%tion: ils se voient %ttribuer des troubles de lʼ%ttention (%vec ou 
s%ns Hyper%ctivité), qu%lifiés dʼhistrioniques, de dysthymiques, de 
cyclothymiques, de borderlines, de n%rcissiques, qu%nd ils en sont 
simplement T cert%ines ét%pes de l% désintégr%tion positive (NdT cf 
D(browski )

Ce déf%ut de di%gnostic peut %voir comme conséquence une négligence 
bénigne de cert%ins %spects de l% personn%lité de leur p%tient; m%is peut 
%ussi %voir comme conséquence plus gr%ve une str%tégie 
dʼ%ccomp%gnement tot%lement in%d%ptée. 

D%ns tous les c%s, ce déf%ut de di%gnostic inv%lide et tend T vouloir « 
remettre %ux normes» le processus intérieur complexe des surdoués.

Qu%nd les p%tients surdoués m%l identifiés se voient prescrire des 
médic%ments pour supprimer les “symptômes du surdon”, il y % un vr%i 
d%nger que l% m%gnifique furie du processus intérieur du surdoué soit 
neutr%lisée, %u point dʼen minimiser le potentiel de l% personne qui p%sse 
T côté dʼune vie %ccomplie et bien remplie. 



En f%it, ceux qui ont le plus T offrir T l% société sont ceux qui voient leurs 
besoins thér%peutiques les moins bien s%tisf%its.

Pour le surdoués, le conflit intérieur relève du développement et non de l% 
destruction, p%rce que cʼest ce qui conduit l% personne T s%ns cesse 
remettre en c%use s% f%çon de penser et T chercher T %tteindre des 
nive%ux de développement plus élevés. 

Ce type de désintégr%tion positive est c%r%ctérisé p%r une tension interne 
intensifiée entre ce qui est et ce qui pourr%it être.

Cette tension dyn%mique est lʼessence même de l% vie intérieure de l% 
personne cré%tive et cʼest elle qui provoque cette recherche perm%nente 
de croiss%nce et de développement. 

Tout thér%peute qui tr%v%ille %vec une popul%tion de surdoué doit être %u 
cour%nt de ces process intérieurs, qui sont utilisés pour développer un 
potentiel %v%ncé. 

Le risque, si le thér%peute nʼest p%s %u cour%nt, cʼest dʼinfliger des 
domm%ges psychologiques supplément%ires.

Qu%nd il tr%v%ille %vec un surdoué, un thér%peute doit se foc%liser sur les 
points suiv%nts: le stress interne qui résulte du f%it dʼêtre surdoué; 

le tr%um%tisme émotionnel dʼun développement r%pide; les effets de 
lʼintroversion, de lʼintensité, du perfectionnisme et de lʼextr%ordin%ire 
sensibilité des surdoués, non seulement pour eux-mêmes, m%is leur 
sensibilité %ux %utres, l% reconn%iss%nce des symptômes dʼune 
implic%tion ment%le insuffis%nte; lʼimport%nce dʼêtre en comp%gnie 
dʼ%utres surdoués, l% nécessité de c%n%liser et de donner un objectif T une 
%bond%nce dʼénergie physique, sensuelle, intellectuelle et émotionnelle.

P%rmi les défis interpersonnels p%rticuliers %uxquels sont confrontés les 
surdoués tout %u long de leur vie (quʼils soient seuls, en couple, ou en 
f%mille) il y % %pprendre lʼinter%ction %vec le monde comme il v%; gérer les 
%ttentes et les pressions T respecter l% norme ou y rester; dés%morcer 
hostilité inconsciente, ressentiment, %nt%gonisme et s%bot%ge dirigés 
contre eux, p%rce quʼils sont perçus comme intellectuellement, 



cré%tivement ou personnellement %v%nt%gés; fixer des limites %ppropriées 
T lʼutilis%tion de leurs c%p%cités; coopérer %vec les %utres et gérer les 
dilemmes quotidiens du surdon %vec leurs proches, leur p%tron, leurs 
coll%bor%teurs, leurs collègues de tr%v%il, leurs voisins, leurs conseillers, 
leurs professeurs et les %utres membres des groupes %uxquels ils 
%pp%rtiennent.

Nombreux sont les défis que les surdoués doivent relever pour développer 
pleinement leur potentiel et rester en bonne s%nté. 

Le plus be%u c%de%u quʼun thér%peute peut offrir T son p%tient surdoué 

est une v%loris%tion sincère de ce quʼils sont et de leurs c%p%cités. 

Les professionnels qui veulent en s%voir plus sur les surdoués pourront 
cert%inement %boutir T ce résult%t.

AFORPEL STRUCTURE PSYCHOLOGIQUE DE L'ADULTE SURDOUE 1° 
PARTIE:

Etiologie et di%gnostic différentiel de l'Adulte surdoué vs une personne 
borderline et %utres troubles de l'émotion.

Origines et conditions de développement du processus intérieur utilisé 
pour développer un h%ut potentiel, un perfectionnisme et une intense 
sensibilité pour soi-même et vis T vis des %utres.

youtu.be/OHjGLMrvYhY

F%brice B%k , spéci%liste cognitif , explique combien l% société refuse l% 
f%cilité quʼont les suréfficients, et, bloque leur processus n%turel de 
développement d%ns cert%ins p%ys.

http://youtu.be/OHjGLMrvYhY


Il v% donner des références qu%ntit%tives sur le nive%u génér%l 
d'intélligence en Fr%nce et des exemples pointus! 

Cette video est une référence vr%iment p%rticulière et très 
précise: youtu.be/v440gCxV5Oo
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